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LA HONTE DE SOI
ET LA PEUR DES AUTRES
30 000 analphabetes en Suisse! 30 000
Suisses qui ont oublie les rudiments de la
langue ecrite appris ä l'ecole. Pour essaver
de comprendre ce que ces gens vivent.
une journaliste alemanique decide de
passer quelques jours sans lire ni ecrire.
Consciente des limites de Inexperience.
eile n'en a pas moins pergu les principales
consequences de Pillettrisme. Sur la structure

de la personnalite. notamment.

Nous vivons ä lere
de l'image toute-
puissante, dit-on.
Meme un anal-
phabete devrait
done etre capable,
dans un magasin
par exemple,
de reconnoitre les
produits ä leurs
emba/lages. Or, il
suffit d'observer
les rayons d'un
supermarche pour
remarquer que rien
n 'a encore rem-
place le texte pour
informer le
client sur le con-
tenu d'un paquet
ou d'une boite.
Si les lettres de
/'alphabet etaient
pour nous des
signes mysterieux
et incomprehensi-
bles, conune c'est
le cas sur ces
photos intention-
nellement presentees

ä l'envers,
nous serious con-
damnes ä vivre
dans l'insecurite et
la honte.

J'etais convaincue que l'experience ne serait
guere penible. Ne vivons-nous pas ä l'ere de
la television et des magazines remplis
d'images et de couleurs, entoures de toutes
sortes de signes et de symboles visuels?
Qu'importe finalement, me demandais-je,
de savoir lire et ecrire en 1989? Je me voyais
dejä, naive, soumettre mon esprit, qui subit
chaque jour une overdose d'informations
ecrites, ä une benefique eure de disintoxication.

Je me voyais dejä, romantique, reap-
prendre ä apprecier les petits plaisirs, essen-
tiels, de l'existence: le murmure d'un ruis-
seau, la course des nuages dans le ciel, le
bourdonnement des abeilles dans le jardin.
Je me trompais lourdement. Et je me rendis
compte de mon erreur ä l'heure du petit
dejeuner dejä. Interdiction d'ouvrir un journal.

Un leger malaise m'envahit. II est telle-
ment agreable de boire son cafe en prenant
connaissance des drames de l'humanite;
nous avons ainsi l'impression d'etre relie au
monde qui est le nötre et aux evenements
qui l'agitent. Je n'avais plus qu'ä attendre les
nouvelles, ä la radio.
Le matin,j'ai l'habitude de retranscrire mes
reves de la nuit dans mon journal. Mais ce
matin, mes reves etaient destines ä tomber
dans l'oubli, de meme que les incidents sur-
venus la veille. A moins que l'on soit capable
d'entraTner sa memoire de maniere ä
pouvoir, n'importe quand, se rememorer les
moindres details de sa vie? J'ai vu, lors d'une
recente emission de television, un analpha-
bete de septante-quatre ans ä qui l'on
demandait de raconter ce qu'il avait fait le 13

juin 1928, le 25 janvier 1949 ou le 7 octobre
1972. Eh bien, cet homme se souvenait par-
faitement de tout! Meme du temps qu'il fai-
sait ces jours-lä. J'ai peine ä croire que tous
les analphabetes ont cette extraordinaire
faculte de memorisation. Ne pas savoir ecrire

signifie ne pas pouvoir fixer les evenements.
Songeuse, je jetai alors un coup d'oeil par la
fenetre. Je pris peur. II arrivait. Lui, veritable
oiseau de malheur, le facteur. Du coup,
l'experience prenait une dimension mena-
9ante: l'analphabete n'a pas le droit d'etre un
homme seul. II survit en etat de dependance;
il a besoin d'un entourage constitue d'indivi-
dus qui n'ont pas son handicap pour etre ä

l'abri, entre autres, de cette confrontation
quotidienne, deconcertante, avec le facteur.
Je ne pouvais tout de meme pas telephoner ä

une amie et lui demander de venir me lire

mon courrier! Je compris soudain quelle
devait etre la plus grande douleur de
l'analphabete: la honte. Cette honte, incommensurable,

qui empecherait mon experience,
ou je ne faisais que simuler une incapacite,
d'etre reellement consequente. Je pourrais
peut-etre saisir les problemes, mais je ne
pourraisjamais en ressentiret en mesurerles
vrais effets.
Comment imaginer oser demander ä quelle
heure part son train quand on se trouve,
incapable de le comprendre, devant un horaire?
«Excusez-moi, pourriez-vous me dire... oui,
je dois vous avouer que je ne sais pas lire...»
Jamais! J'ai evite la difficulte: «Excusez-moi,
j'ai oublie mes lunettes...» Ce subterfuge, je
l'ai souvent utilise tout au long de
l'experience. Mais supposez que, par un malheu-
reux hasard, vous vous adressiez deux fois ä

la meme personne... Je me suis consolee en
me disant que toutes les choses importantes,
je les aurais memorisees avec le temps. Dans
ma ville je connaTtrais les horaires des bus et
dans les magasins le prix des denrees par
coeur. Grace aux spots publicitaires de la

television, je pourrais apprendre ä recon-
naitre les produits ä leurs emballages; l'appa-
rence exterieure des choses se graverait ainsi
dans ma memoire. Mais quand je suis arrivee
pour la premiere fois ä la caisse, j'ai compris
qu'il y avait un autre sentiment inherent ä la
condition d'analphabete: la mefiance. Comment

reagir, comment se defendre si la ven-
deuse,ayant decele mon infirmite,exige plus
que le prix reel pour se mettre la difference
dans sa poche? Ne pas savoir lire signifie ne
pas pouvoir maltriser le cours des
evenements.

Outre la honte et la mefiance, il v a encore la
peur. La peur d'etre ridicule. Moi aussij'ai
beaucoup oublie de ce que j'ai appris ä

l'ecole. Mais l'essentiel, je sais que je l'ai
retenu. Dans notre societe, l'alphabete est
une connaissance de base. Pour l'illettre,
c'est un mode de communication mysterieux

et inaccessible qui l'exclut et le marginalise.

Ce n'est pas pour rien que les lettres, ä

leur origine, representaient des signes ma-
giques avec lesquels l'homme cherchait ä

apprehender le monde. Ne pas savoir lire ni
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CRS: TRAVAIL MEDICO-SOCIAL EN SUISSE

Cours d'auxiliaire
de sante
Le cours d'auxiliaire de sante est centre sur le bien-

etre et les soins ä apporter aux malades, aux

handicapes et aux aines. II permet de traveller
ensuite sous la direction de personnel soignant

diplöme, dans des höpitaux. des etablissements

medico-sociaux ou des foyers pour personnes agees.

dans des services de soins extra-hospitaliers. au

Service de la Croix-Rouge ou au sein de la

protection civile.

EXPERIENCE ET
AFFECTION
Nulle mieux qu'une mere, avec son experience de la

vie et le soin affectueux qu'elle a mis ä elever ses

enfants, n'est predisposee ä s'occuper de personnes

malades, handicapees ou agees. Quand ses enfants

volent de leurs propres ailes, et si eile a encore tin

peu de temps ä consacrer ä une occupation utile en

dehors de son foyer, le cours d'auxiliaire de sante

sera pour eile une occasion revee de prendre un

nouveau depart.

Les auxiliaires de sante, jusqu'ä leur 60e annee,

represented un soutien des plus precieux non

seulement pour les etablissements medico-sociaux

et les homes pour personnes agees. qui en ont un

urgent besoin, mais egalement dans les services de

soins ä domicile, ou soins extra-hospitaliers, qui ne

cessent de gagner en importance.

CRS - aider son entourage
Un engagement
au service du prochain

LE SYMBOLE DE L'HUMANITE +
Croix-Rouge Suisse CRS, Secretariat central, Rainmattstrasse TO, 3001 Berne, telephone 031 66 7111



LA HONTE DE SOI
ET LA FLUR DES AÜTRES

ecrire suggere la debilite, meme s'il ne s'agit
en fait que de l'impossibilite de comprendre
des formes abstraites ou de la consequence
d'un manque de pratique des connaissances
apprises ä l'ecole. Dans notre civilisation, le
caractere d'humanite semble dependre de
quelques rondeurs et de quelques droites.
Mais la connaissance de ces signes, essentielle,

permettrait ä l'analphabete d'etre un
homme digne. Les normes sociales sont
etablies par la majorite et pour la majorite. Hors
de ces normes, il n'y a pas de salut.
Iis sont, dit-on, 22 millions aux Etats-Unis et
trois millions en Allemagne föderale, ces
parias reduits ä vivre dans l'ombre, ä l'ecart,
de peur d'etre identifies, des autres hommes.
En Suisse, on estime leur nombre ä 30 000.
Ce ne sont lä toutefois que les analphabetes
«fonctionnels» (des Suisses pour la plupart),
ceux qui ont un jour appris les rudiments au
moins de la langue ecrite mais qui les ont
ensuite oublies. Ces chiffres ne tiennent pas
compte des dizaines de milliers d'anal-
phabetes dits «structurels»: travailleurs
immigres, candidats ä l'asile ou refugies poli-
tiques qui, eux, n'ont beneficie d'aucune sco-
larisation, meme dans leur langue.
On est conscient de ce probleme depuis peu
d'annees seulement. Et c'est tout recem-
ment qu'on a organise en Suisse (ä Zurich,
Bale, Geneve ou Lausanne notamment) les
premiers cours d'alphabetisation pour adul-
tes. Les «eleves» n'y apprennent pas seulement

ä dechiffrer les lettres; ils y apprennent
surtout ä vaincre la honte, la mefiance et la
peur du ridicule. A travers l'apprentissage de
la langue ecrite et lue, ils retrouvent la con-

fiance en eux. Mais c'est une bouee de sauve-
tage ä laquelle beaucoup d'illettres ne peu-
vent meme pas s'accrocher: parce qu'il en
ignorent l'existence. Comment pourraien-
t-ils, par exemple, prendre connaissance de
cet article?
Pourun analphabete, l'existence ressemble ä

une loterie; eile est livree au hasard. Meme
devant la television. Un soir,j'ai appuye sur
les touches des programmes les unes apres
les autres. J'ai decide de regarder une emission;

mais je n'avais aucun moyen de savoir
si un film qui m'aurait plu ne commenqait
pas dix minutes plus tard sur une autre
chaine. J'ai pu abandonner mon experience
quand je l'ai voulu et revenir, avec soulage-
ment, dans le monde alphabetise: lire, ecrire,
communiquer. Je ne me moquerai plus
jamais de la maniere qu'a un individu de
s'exprimer, sur sa connaissance de la gram-
maire et de l'orthographe. J'ai compris
pendant ces quelques jours que l'alphabet, dans
notre pays, est un bien de premiere
necessite... A Christine Steiger

Adaptation: Thierry Ott

En Suisse romancle, I'association «Lire
et ecrire», fondee en 1987, a pour but de coor-
donner les dijferentes institutions et groupes
regionaux qui organisent des cours
d'alphabetisation. Elle a aussi publie une brochure
intitulee «L'analphabetisme au sein de la
population suisse». Renseignements aupres de
Brigitte Pythoud, Au Clos, 1580 Oleyres
(tel: 037 75 29 23).

Acheter un produit
chimique ou phar-

maceutique peut
se reveler dange-
reux pour

l'analphabete. Quel est
le sirop contre la
toux? Le tube de

colle? Le deo¬
dorant?
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